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La maison internationale de El Alto,
Bolivie
par Franc Pavlicˇ, C.M.
Province de Slove´nie
La maison des Pe`res Lazaristes de El Alto, Bolivie, est a` 20 minu-
tes de l’ae´roport international de la capitale du pays, La Paz, et quel-
que 8 heures de la mission qui est de´ploye´e dans la zone rurale
(limitrophe avec le Pe´rou). Durant la saison des pluies (qui dure trois
mois) et celle « du blocage des routes » (deux mois environ), il n’est
plus possible de communiquer entre la ville et la mission.
Le lieu ou` nous travaillons est caracte´rise´ par l’altitude e´leve´e : le
sommet est pratiquement situe´ a` 4 000 me`tres au dessus du niveau
de la mer, il comprend les communaute´s de l’Altilpano situe´es entre
4 800 m et 2 600 m. La population est rurale, tre`s pauvre, de langue
aymara (avec quelques-unes de langue quechua). La racine de la pau-
vrete´ mate´rielle est la pauvrete´ spirituelle. Nos personnes ont e´te´
e´vange´lise´es, il y a 400 ans mais leur cœur et leur mentalite´ conti-
nuent leurs traditions. Il s’agit d’une re´sistance pacifique envers la
Bonne Nouvelle. Mais il y a des exceptions : il y a des personnes
engage´es qui professent et vivent leur foi. La racine de cette re´sis-
tance est historique (la domination des patrons sur les indiens per-
dure) et politique (le syndicalisme local qui veut implanter un nou-
veau syste`me cruel : une sorte de « communisme indige`ne »).
Dans les anne´es 50 du sie`cle dernier, quelques missionnaires de
la Province du Pacifique d’alors, donnaient des missions itine´rantes
parmi les Aymaras et les Quechuas de notre zone rurale et de l’Alti-
plano. Quelques confre`res ont travaille´ dans les se´minaires. Le pre-
mier missionnaire ayant travaille´ dans l’actuelle zone de travail de la
Maison Internationale de El Alto, a e´te´ le P. Manuel Blanco, C.M.,
espagnol. Il a e´te´ un ve´ritable pionnier des pe`res Lazaristes ici, et
travailla dans une e´tendue e´norme (Puetro Acosta, Umanata, Moco-
moco et Italaque). Ses paroles et son caracte`re restent grave´s dans le
cœur et la me´moire des personnes, spe´cialement chez les cate´chistes.
Le P. Bernard Massarini, C.M., Franc¸ais, vint a` la mission en
1994. Un peu plus tard, vint le Pe`re Bogusław Sroka, Polonais. Ils
travaille`rent dans la zone qui fut la « noˆtre » jusqu’en 1997. Les
PP. Aaro´n Gutie´rrez et Homero Elı´as, Mexicains, arrive`rent en 1995.
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Le P. Homero travailla a` Italaque et le P. Aaro´n a` Umanata. Deux ans
plus tard, vint le P. Krzysztof Wresˇniak, Polonais, lequel commenc¸a a`
travailler a` Mocomoco, mais avec l’arrive´e du P. Rafał Brukarczyk,
Polonais aussi, il changea son lieu de travail et il œuvre maintenant
dans deux e´glises paroissiales, a` El Alto, et avec la famille vincen-
tienne du pays. Le P. Rafał travaille a` Mocomoco.
Avec l’arrive´e du P. Abdo Eid, C.M., Libanais, la maison a un
formateur depuis 1998. Le P. Homero quitte la mission fin 1999. Le
P. Aaro´n, qui travaillait a` Umanata jusqu’en 2001, fut nomme´ Direc-
teur des Filles de la Charite´ du Mexique. Les deux derniers arrive´s
sont les P. Franc Pavlicˇ, Slove`ne ; et le P. Anibal Vera, Pe´ruvien. Le
premier travaille a` Italaque et le second a` Umanata, El Alto et la
Famille Vincentienne.
Actuellement, le P. Abdo se consacre a` la formation ; Mocomoco
est desservi par le P. Rafał ; Italaque par le P. Franc, et Umanata et
El Alto par le P. Anı´bal. Deux confre`res au moins manquent pour
remplir les missions basiques de la Maison internationale : un pour
la mission et un pour le travail pastoral dans la zone rurale. Voici les
lignes d’action de notre travail :
1. L’e´ducation
a) La formation des se´minaristes s’ache`ve au Chili. Avant d’y eˆtre
envoye´, le P. Abdo, a` Chaskipampa, les pre´pare toute une anne´e. Les
candidats pour lesquels est « pressentie » la vocation sont envoye´s au
Chili pour continuer la formation et les e´tudes. L’objectif de cet envoi
est de leur offrir un lieu ou` ils puissent bien se pre´parer a` vivre la
vocation vincentienne, et ensuite revenir et travailler a` notre mission
de Bolivie.
b) Deux centres alternatifs d’e´tudes secondaires, a` Umanata et a`
Italaque, ou` nous pre´parons des jeunes et des adultes afin de leur
faciliter l’acce`s a` un meilleur travail dans l’avenir. Les jeunes qui
viennent de communaute´s e´loigne´es mangent et dorment dans nos
centres.
c) Par les garderies (a` Umanata et Italaque) nous voulons aider
les enfants en leur donnant une alimentation saine, en contribuant a`
l’ame´lioration de leur sante´, de leur hygie`ne et de leur e´ducation pre´-
scolaire etc. Dans les re´unions de parents, nous insistons sur l’impor-
tance de la famille et de l’e´ducation...
d) A` Mocomoco, le P. Rafał a lance´ les premiers jalons avec la
J.M.V. Des groupes de jeunes existent a` Umanata et Italaque, ainsi
que dans les deux e´glises de El Alto. Les trois paroisses de la zone
rurale de´ploient de grands efforts pour la formation des cate´chistes et
des personnes qui demandent les sacrements... A` Italaque, depuis
cette anne´e, existe aussi une e´quipe de football. Le missionnaire
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d’Italaque voulait, au moyen de l’e´ducation sportive des enfants et
des jeunes (de´ja` plus de 70 enfants des diffe´rentes communaute´s),
aider a` de´passer les vieilles haines et les sanglantes disputes entre les
communaute´s.
2. La Famille Vincentienne
Le Pe`re Krzysztof a commence´ a` re´unir et animer les diffe´rents
groupes de laı¨cs de Bolivie qui e´taient disperse´s dans ce grand pays.
Et, le P. Anı´bal continue sur les traces du P. Krzysztof, visitant les
groupes de laı¨cs, les encourageant et les aidant a` s’organiser, etc.
Aujourd’hui la dispersion a e´te´ de´passe´e : les groupes se connaissent
dans tout le pays. Ils connaissent une ame´lioration de leur situa-
tion : ils se connaissent mieux, ils organisent leurs travaux et ils re´a-
lisent des missions avec l’appui des Filles de la Charite´ de Bolivie. Le
P. Anı´bal anime des retraites et donne des confe´rences aux diffe´rents
groupes de la Famille Vincentienne.
3. Le travail pastoral
Les trois paroisses de la zone rurale ont unifie´ les lignes pasto-
rales. C’est pour cette raison que nous n’avons aucun proble`me d’aide
mutuelle et de collaboration. On consacre du temps et des forces aux
visites de communaute´s qui sont disperse´es dans les hauteurs et les
plaines de la Cordille`re des Andes. Les cate´chistes forme´s et engage´s
sont nos collaborateurs dans les communaute´s. Nous essayons de
prendre au se´rieux les lignes pastorales du Dioce`se de El Alto, et
nous croyons les avoir enrichies de notre propre charisme. Selon les
dire de l’E´veˆque, nos paroisses sont e´veille´es et cherchent un avenir
adapte´ aux personnes.
Il faut souligner le travail du P. Abdo dans le se´minaire dioce´-
sain, ainsi que son travail dans la pastorale des vocations en colla-
boration avec les Filles de la Charite´ et d’autres congre´gations en
Bolivie. Le P. Rafał veut, avant son de´part, e´quiper la nouvelle gar-
derie qu’il a construite a` Mocomoco. A` Italaque s’ache`ve la construc-
tion de la troisie`me partie de l’universite´ rurale « Saint Vincent de
Paul ». Pour terminer la construction il recherche une aide e´conomi-
que. Et si Dieu, veut, nous aurons une maison de retraite pour per-
sonnes aˆge´es du De´partement de la Paz, pour celles qui ont e´te´
abandonne´es par leurs parents dans les zones rurales.
4. L’avenir
Nous avons vraiment besoin, dans l’imme´diat, de deux Lazaristes
pour pouvoir continuer les activite´s que nous avons actuellement
entreprises. Nous sommes surcharge´s de travail, mais heureux de
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pouvoir servir les indige`nes abandonne´s et oublie´s dans leur pauvrete´
mate´rielle et spirituelle. Nous pourrions continuer d’approfondir nos
activite´s de base avec ces nouveaux volontaires. Dans quelques an-
ne´es, nous espe´rons renforcer le travail pastoral avec les premiers
missionnaires boliviens, ceux qui se pre´parent au Chili.
Un seul point crucial pour la Maison internationale de El Alto :
dans la ville de Cochabamba toutes les congre´gations religieuses
ont leur maison de formation. Les Lazaristes sont les seuls a` faire
exception. Cette ville a une meilleure universite´ (de the´ologie) que
celle de La Paz. Il faut donner la possibilite´ a` des jeunes boliviens
de se former en Bolivie et pour la Bolivie — en vue d’une future
« Re´gion vincentienne bolivienne » —. On pourrait ainsi diminuer
les couˆts engage´s par la Curie pour les noˆtres qui sont au Chili. Si
cette proposition est accepte´e, de nouvelles portes s’ouvrent pour re-
structurer la maision de El Alto, et alors nous serait donne´ la pos-
sibilite´ d’ouvrir une maison a` Cochabamba (ou` l’on pourrait comp-
ter avec davantage de preˆtres, car le climat est meilleur et l’altitude
moindre, la situation politique moins conflictuelle et il y a davantage
de se´curite´ pour le travail pastoral, social et e´ducatif). Je ne dis pas
qu’il faut abandonner « le danger » de l’Altiplano mais qu’il faut pen-
ser a` un de´placement vers d’autres re´gions, tout en maintenant le
travail ici. Le distance entre El Alto et Cochabamba ne serait pas un
proble`me car nous pouvons communiquer quotidiennement au mo-
yen de la radio (comme les font les Filles de la Charite´ au Be´ni et les
preˆtres et e´veˆques dans certains vicariats en Bolivie). De fait, ce type
de communication existe de´ja` entre les trois paroisses de la zone
rurale (Umanata, Mocomoco et Italaque). Les missionnaires travail-
lent avec tout leur cœur. Nous voudrions de toute fac¸on que ces sug-
gestions soient analyse´es, aussi par la Curie. Avec le de´placement a`
Cochabamba s’ouvrirait a` nous aussi la voie d’une plus grande pos-
sibilite´ d’autofinancement.
(Traduction : BERNARD MASSARINI, C.M.)
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